NUMERDO XV. 


NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LE Y DE, le 2o. Février 18o1. 
L'An feptième de la Liberté Barave. 


_EATRAIT d'une Lettre de CorPen- 
_ RHAGUE'du 7. Fevrier, 

L ett arrivé hier un Courier de Pé- 
tersbourg; & aujourd'hui la Nou- 
velle el publique, que la mesin- 
telfigence , furvenvë eutre notre 
Cour & celle de Rufie, a ceffé: 

" Le diffsrend, qui n’étoit que pas- 
fager, a été accommodé; & l'on 

Miniftre de cette dernière, 


troit, que le 
Mr. de Lifakewitz , viendra inceflamment 
reprendre fon Pofte à Copenhague, ”° 
‚ » D'un autre côté , ron ie flatte tou- 
jours, que le Miniftère Britanntque revien- 
dra fur fe démarche précipitée de lEmbar- 
80, & que les Navires Danois feront relâ- 
‘<hés. Par la Note, que le Secrétaire- d'E- 
Ht Anglois, Lord Grenville, remit le 15. 
Janvier à "'Envoyé du Roi ‚ Comte de We- 
del- Farlsberg, ainf qu’'au Baron d'Ehresns- 
wärd, Miniftre de Suède, pour leur donner 
<onnoiffance de cet Embargo, il ne Fappet- 
loit qu'une mefure préalable, en ajoutant, 
qu en la prenant S, M. auroit foin, qu’il 
ne fût tenu aucun procédé dur ni rigou- 
reux, de fa part, envers des Individus 
imnocenss; que S. M, étoït encore ani- 
mée du défir fineère, que les circonttan- 
Ces, qui avoïent rendu cette démarche 
5 Abfolument néceffaire, fuffent écartées 5 
& qwElle fe touvàt à même de reve- 
nit à ces relations avec les Cours de 
Stockholm & de Copenhague, qui avoïent 
lieu Entre elles, avant que cette bonne 
itelligence réciproque fût interrompuê 
Par la préfente tentative de renouveller 
Hond ciennes prétentions. ” Mr, Drum- 
4 doede ee d' Affaires Britannigne , rette 
plus Benne & jusqu'à préfent il n'eft pas 
etoin on de fon départque du prochain 
Londres rome de Wedel-Farlberg de 
des ue Ina été donné encore des Or- 
de ligne B armement de 13. Vaiffeaux 
einen ependant , fi, contre toute At- 
ï ee Guerre de mer devenoit inévitable, 
Ed ECidé, que nos Forces Navales fe 
sekd À celles dela Suède; & r'Amiral 
zégler de Cronftedt, eft attendu ici, pour 
Hen de er opératlons maritimes, qul auront 
cert, 


> 
Ds 
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AP 


EXTRAIT dunc Lettre de VIENNE 

du 4. Février, 

„, Le Comte de Trautmsnsdorf a cédé 
enfin aUx voeux de PEmpereur, qui l'ap- 
pelloient à la tête de la Dire&ion des Affai- 
res Etrangères, Dès-à-préfent íl eft char- 
géen chef de la geftion de c> D$parte- 
ment, à la place du Comte de Colloredo. 
Une Note Circulaire a étéadreflée au Corps 
Diplomatique en cette Réfidence, ainfi qu'à 
tous les Miniftres Impériaux dans l'Etran- 
ger, pour les inftrwire de ce changement 
de Premier- Miniftre. Ce changement n'eft 
cependant qu’intermédiafre & jusqu'au re- 
tour du Comte de Cobenzel, qui doit re- 
prendre alors cette Place éminente. On 
n'en croit plus Pépoque fort éloignée, fur- 
tout depuisque le dernier Courier de Zune- 
ville aapporté la Nouvelle de |’ Armiftice gé- 
néraf comrlu entre les deux Plénipotentiaires, 
L'Ade y rélatif eft regardé par le Pubtic 
comme le préturfeur du Traité de Paix. ” 

„ Les Généraux-Majors MHapponcours, 
Lufignan & Brady, viennent d'être élevés au 
grade de Lieutenant- Veld - Maréchal, ” 
De Paris, le 24. Pluwiofe (13 Férrier. ) 

Une partie des nuages, qui couvroieat 
Pllorizon Politique de PEurope, fe font 
disfipés, La Païxeft faite uue f'sconde fois 
emre la République Frangoife & TEmpe- 
reur d’ Allemagne: Et, du moins, des délie 
bérations , telles que celles de Rafladt, ne In 
renverferont plus: L'Empereur a flipulé en 
même tems pour Empire Germanigue, en 
qualité de fon Chef. Au refte il s’élève 
unetrifteréflexionà côté de la jove, qu’in- 
fpire le nouveau Traité. Ce Traité nett 
autre chofe, à-peu-près, que la réunien 
du Traité de Campo- Formio de 1797, & du 
réfultat du Congrès de V'Empire de 1798, 
A cette penfée, on ne peut s'empöcher de 
demander, fi, pour revenir au point d'où 
Pon étoit parti, il a fallu encore trois ans 
de Guerre, de revers alternatifs, & de mate 
heurs innombrables, On ne dira pes, que 
ces maux fotent contrebalancés par un chan- 
gement de Prince en Toscane; ce qui eft Ia 
nouvelle condition la plus remarquuble, Le 
Rhin fera donc définitivement la Limite de 
ta Prênce du côté de V' Allemagne, \ Adigù 


eelfie de la Monarchie Aurrichtenne en 1f2- 
lie. La République Cisalpine ett confirmée 
&c.. Voici le Texte du Traité , apporé 
Vavant-dernière nuit de Luneville par le 
Gensral Bellavène, Succefleur du Général 
Clarke dans le Commandement du Départe- 
ment de la Meurthea 

Trairé De Paix, conclu à LUNE- 

VILLE, le 20. Piuviofe an 9. (9. F4- 
wrier 1301. ) entre la Républigue Frangol- 
fe, V'Empereur d'Allemagne, # te Corps 
Germaaique,. 

… Sa Mujefté l'Empereur, Roi de Hongrie 
& de Bohème, & le Premier- Conful de la Aé- 
publique Frangoife, au nom du Peuple Fran- 
gois, ayant également à coeur de Faire ceffer 
les malbeurs de la Guerre , ont réfolu de pro- 
céder à lm conclufion- d'un Traité définitif de 
Paix ® d'Amitid, * 

…, Sa dite Majefl Impéricte & Royale ne 
dlfirant pas moins vivement de faire partici- 
per Empire Germanique aux bienfaits de la 
Paix, & les conjon&ures préfentes ne laifant 
pas le tems néceflaire , pour zue Empire fois 
confulté, & puije inter venir par Jes Députés 
wuns la NEgeciation; Sa dite Mujefll, ayant 
d'ailleurs égard à ce gui a etl confenti par la 
Deépuration de "Empire au präcédent Congrès 
de Rafteadt, a réfulu, à V'ememple de ce qut a 
eu lieu daus des circonflances femblables, de 
flipuler au nom du Corps Germanique. * 

‚‚ En conféguenwe de quoi, tes Parties-Con- 
traduntes ont nomind pour leurs Plenipoten- 
tiaires, fravoir: S. M. Impériale & Royate, 
le Sieur Louis, Comte du Saint - Empire -Rô- 
mara, de Cobenzel, Chevalier de la Toifon- 
d'Or , Grand - Croim de l'Ordre - Royal de 
Saint-Etienne, & de l'Ordre de Sc. Jean de 

grufalem , Chambellan, Confeiller-1ntime 


“duel de Sa dite Majeflé Impbriale & Royale „ 


fon Miniftre des Conférences, @ Vice- Chance- 
lier de Cour & d'Etat: Et le Premier- Con- 
ful de la Républigue Frargoife, au nom du: 
Peuple Francois, le Citoyen Jofeph Bonapar- 
te, Confeiller-d'Btat:. Lesquels, après avoir 
Schangd leurs Pleins-pouuvirs, ont arrétd les. 
Arrictes fuivans: ” 

Arm. I. U yaura, à Vavenir & pour tou- 
jours, Prix, Amitié & bonne intelligence en- 
tre S. M. l'Empereur, Roi de Hongrie &-de 
Johìme, ftipulant tant en fon nom qû’en celui 
de V'Empire Germanigue , & la République 
Frangoife; s'engageant Sa dite Majefté ä faire 
donner par le dit Empire fa Ratification en 
bonne & duë forme au préfent Traié. La 
plus grande attention fera apporiés, de part 
& d'autre, an maintien d'une parfaite harmo- 
pie, & à prévenir touses fortes d’heftilicés 
par terre ou parwmer, poar quelque caufe & 
fous quelgue prétexte que ce puife re, en 
s”attachant avec foin à entretenir union heu- 
reufement rétab'ie. U ne fera donné aucun 
iecours % proteion, foit direkement, foit 
zadir Bement, à ceux qui voudreient porter 


Préjutice à l'une ou à l'autre des Partieë- 
Contract intes. 

II. Lau ceffion des ci- devant Provinces Bel- 
gigues à la République Frangoife, ttipulte par 
l'Article IIL. du Traité de Campo- Formio, 
eft renouvelige ici de la manière la plus for- 
melle; en forte que S. M. Impériale & Roya- 
le, pour Elle % fes Succelleurs, tant en ton 
nom qu’au nom de l'Empire Germanigue, re- 
nonce à- tous fes droies & titres aux fus-uites 
Provinces, lesquelles feront poffédées à per- 
pétuité, en toute Souvsraineté & Propriéts, 
par la République Franpoift , avec tous les 
Biens Territoriaux, qui ca dépeadent. 

Sont pareillement cédés à la Réublique 
Frangoift, par S. M: dmpériale & R vale, & 
du confentemen: furinel de \ Empire: 29. Le 
Comté de Walkenftein, avec fes Dépendances: 
20, Le Frickthal & taut ce quai appartient a Îa 
Maifon d'durriche fuc larive gauche du Rhin 
entre Zurzach & Ldle: La Républiqne Fran- 
goife fe rétervant de céder cedernier Pays à la 
Répubiique Melvérigve. Ë 

HI. De même, en renoavellement & con- 
firmation dz lArticle VL. du Frairé de Cum- 
to- Formio, S. M. l'Empereur & Rol poffide- 
ra en toute Souveraineté & Prapricié les Pays 
ci-deffous défignés, {gavoir: 

LE'ijtrie, la Dalmatie, & les Ifles ci- devant 
Venitiennes de l'Adlriatigtie en dépendantes; 
les Bouches du Cattaro; la Ville de Pinifes 
les Lagunes , & les Pays compris entre les 
Beats-IIéréditaires de S. M. VEmpereur &% 
Roi, la Mer Adriatiguë , & \' Adige depuis fa 
fortie du Zirol jucqu'à for embouchure dans 
la dice Mer; le Twalweg;de l' Adige fervant de 
Ligne de délimitatton : Er, comme par cette Li- 
gne les Villes de Ztrone & de Porto- Legnago 
fé trouwveront partagées, il fera établi, fur fe 
milieu des Ponts des dites Villes, des Ponts- 
levis, qui margueront la fépararion. À 

IV. L'Article XVHE. da TPraité de Campo- 
Formio ett pareillement renouvellé, en cela 
que 5. M. 'Empereur &% Roi s'oblige à céder 
au Duc de Modène, en indemnité des Pays que: 
ce Ptince &% fes Heéritiers avoient en Ltalie, 
le Brisgau, qu'il poffédera aux: mêmes condi- 
tions que celles, en vertu desquelles il poffé- 
doit le Modtnois. 

Vv. Iteften outre convenu, que S. A. R. 
le Grand - Duc de Zoscane renonce „pour Elte & 
pour fes Succeffeurs & ayantcaufe, au Grand- 
Duché de Toscane &. à la partie de T'Ifle 
d'E'be qui en dépend, ainft qu'à tous Droits 
& Tires, réfultant de fes Droits fur les dits 
Etats, lesquels feront pofélés désormais en 
toute Ssuveraine:é- & Propriété par S. A. R. 
}’Iafant Duc de Parme. Le Grand- Dac ob- 
tiendraen Allemugne une Indemniié pleine & 
entière-de fes .Etats d'Atalie. - dare, 

Le Girand-Duc dispofcra à fa volonté des: 
Biens && Propr.érés, qu'il poffèle particulië-, 
rement € Forcane , foit par acquifition perfor— 
nelle. foìt pat hérdditk des acquifitions jer 
fonnelles de feu-S, M. VEmpereur Leopold IL 


fon Père, ou de feu S. M. I'Empereur Fran- 
foisl. fon Ayeul. Il e(t aaMì convenu, que 
&s Créances, Etabliffemens & autres Proprié- 
eel du Grand-Duché, auffi.bien que les Pete 
£s duëment hypothéquées fur ce Pays, pas- 
Erant au nouveau Grand- Duc. 

VI. Sa Maj. "'Empereur & Roi tant en fon 
son geen celui de l'Einpire Görmanique, 
fte ne Ace querla République Franpnift pos- 

de vies eel » en toute Souveraineté & Pro- 
Pp ik » les Pays & Domaines fitués furlarive 
Bree du Ahin, & qui faifoient partie de 
rt Germanique, de manière qu'en con- 
An de ce qui avoit été expreffément con- 
a on Congrès de Rafladt par la Dépatation 
A “mpirt, && approuvé par \‘Empereur; le 

altoeg du Rhin foit desormais la Limite en- 
ph la République Frangoife & V' Empire Ger. 

hd »favoir, depuis lendroitoùde Ain: 
sh e Eerritoire Helvétique, jusqu'à celui 
ou Il entre dans le Territoire Buatave. En 
eonféquence de quoi la République Frazgoifs 
renonce formellement ä toute Poffeffion quel- 
ph fur la rive droite du Rhin ‚ & confent 
De à qui il appartient, les Places de 
ede Ehrenbieitflein, Philipshoterg, le 
Ds En affel & autres Fortifications vis -à- 
Kuhl & de k la rive droite, le Fort de 
exorefie d leur. Brifuch, fous la condition 
de vacant” où ils fe trouveront. lors 

VIE Et, corime, par füite de la: 
fait VEpipire à la République Manon Bl 
fieurs Princes & Etats'de PEmpire fe don 
vent particulièrement dépoffédés, en tout ou- 


en partie, tandis quc c'eft-à PEmpire Germa- 


gjfve colleêtivement,à {upporter les pertes ré- 
Lenten des fEipulations ‚du préfent Traité. 
il eft convenu entre S. M. PEmpereur & Roi , 
Ee En fan nom qu’au nom e 
deeld & Ja République Frangoife, qu'en 
dn des principes, formellement éta- 
ee hea nende Raftadt , V'Bmpirc fera 
fenn onner aux Princes Héréditairer, gui 

bh Uvent dépoffédés à la rive gauche du 
ee ike dédommagement, qui fera pris dans 
id dl Pd ad fuivant les arrange- 
leuren après ces bafes , feront ulié- 

déterminés, 
CLe refte dans te Supplément. } 


Auf tôt après Parriváe du Général Bef- 


de mers 
d'avant- hier Ie RUS Tuileries, la nuit 
’ s 0 
Lebrun fe font réun Gh 
Ourler au Premier 
mettre la Doepâche 
ze bd 


is & ont expédié un 
-Confut, pour lui re- 
de Paix. Cs Geunes een le Traité 
Bant de Sr, Oner; A Rb Are 
Conful eft ari ie À Paris. Le Premier- 
7. heures: ie dn Cene nere ven 
les Minitres Ee de dn EL 
miers Fonéticansings Urs SUE OROPER 
ITes, publics, 


ne ces Places & Forts continueront: 


de "Empire Ger- 


Canbactrès & 


De Lr ynuE, Ze 18. Févriér, 

Nous avons fait connoftre dans notre deet 
nière Gazette la première partie des Os/er- 
vations, ajoutées aux Journaux de Parts 
fur l'oppoficion, que V'érabliffement des Fri- 
buraux Criminels Sp4ciaux a venconuré: dé 
Ia part d'une partie du Tribunat: Cette Pie- 
ce peut avec d'autant plus de raifon être ré- 
gardée à-préfent comme diffrihude de la: 
part'du Gouvermement , puisque fes Orde 
teurs en-Ont presjue adopté le ton, lors- 
qu’ils ontdöfendu le Trihuna! Spécial devant 
le Corps-Légiflatif: En voici donc le Suite, 

SUITE des OBSERVATIONSijur la , 

Minarité du TBRIBUNAT. 5 

‚‚ L'un fuppofe, qu'un Rath mblement fêdi 
tieux veut dire tous les: Sédiricux.. JI auuê 
compare un Tribunal, fermé pourjuger des 
Affaffins de grands --Chemins, ou dis Reb.lles 
pris les armes à la main, aux Décrets jur des 
Sufpels & fur les Otages, allimijant ainf une, 
Loi contre les Brigands à des afrocitds Legis- 
latives, qui fembient. avoir éé infpirées pan 
des Brigands eux -mdmes. ”° ; 

‚‚ Tous prétendent, que les Acquéreurs de, 
Domaines Nationauz n'ont pas befoin de nou— 
velle garantie. Ainfi, lorsque fur_plufreugs 
points de la République les Acquéreurs de 


A4 
„ 
1 


“Biens Nätionauz font alarmés par leurs Ecrits , 


leurs Discours, leurs hàärangues de tous les 
jours ,. ces Orateurs. nient les alarmes qu’ils 
ont eux-mlmes-caufées. — Mais, oubliant le 
lendemain leur opinion de la veille , ils wous 
diront, que les Propriétés des Acquéreyrs de- 
Domaines Nationcix font mifes en péril par 
VArréié da 28. Wendémiaire. (oo, Olnbre der: 
nier, qui préfcrit V'épuration de la Lifte des 
Emigréês, @ laguelle on travaille encort.) Si 
cet Arréié n'exittoit pas ; s’il falloit d: porter 
des milliers de Citoyens; envoyer au- deld des 
mers -15,000. Wieillards; arracher à leur Ra- 
mille & à leur Darrie 2,474. Laboureurs 
Ouvriers, 11,8es. Femmes, }e800. Individus 
infcrits colledivemernt. (1), ces habiles Ora- 
teurs fcauroient alors, éclairés par le flam- 
beau des Furies, prouver, que les Acqué- 
reurs de Domaines Natinnaux font fans garan- 
tie, accorder Feur. Métaphyfique avec cecte ass 
ferzian neuvelle ; & bientòt un Projet injufte 
& barbare deviendroit, à leurs yeux, Contti- 
tutionnel, jufte, humain, Patriotigue & Ré- 
publicain. °° 

s… Ainfi, niant tour-à-tour ce qui euitte,, 
& affirinant ce qui n'exstte pas, ils vous drfent. 
encore, ** que les Zribunaur Spéciaug font 

Ci) Fel efl. le nombre précis des In diui kars 
qui jont dans le cas de U Arrêté du 28. Vendt- 
miaire. On sie dira pas, gils avoient we 


fanffes indications les délignations de Ladnú- 


veur, „Arrifte, &c., fun! prijes Jur la Lifte dee 
Rmierés, guetout le monde a dans les nostas sz 
& ces dêfienations ont Etd donndesaun Iedexi- 
dus Par les Hunivinaliedin 


we We Aalitueion imouie, a cóté de laquelle 
ss il n’y a plus ni principe d'Ordre Social, ni 
…, Liberté Civile. *”” Is ignorcnt, en cffer, 
que \'Húpital , Afontesquieu , d'ulguefeau, 
n'ont jamais mis en ‘doute la néceflité des Ju: 
gemens Prévitaur. Ils 'feignent d'ignorer , 
qu'il n'exifte pas ‘en Zurope un Etat fans Trii 
bunaux particuliers pour juger les Brigaads & 
des Raflemblemens de Séditieuk sarmés: lis 
ne veulent pas même fe fouvenir des Loix, 
qu'ils ont euv-mêmes eréées. Ces Loix intti- 
tuèrent un Zribunal d'eiceptiof pourjugerles 
Emigrés, Diront-ils que ces Commiflions ne 
fügent pas? — Miftrables Métapshyficiens ! F! 
elles he jugent pas? cependant eiies condam- 
nent Àà la Peine capitale! — Leut ate n’cft 
qu'une recofinviffance d'idertité! —- Mais de 
gui? de l’Iwdividu inferit fur vne Lifte d'£- 
migrés! Cette reconnoiffance, cet ate, qui 
wefl pus un.Jugement, change l'écat de ce- 
lui-ci, fur le fort duguel il prononce, & lui 
donne la mort ou le rend à la liberté. ”’ 

‘ Je'Qut ces vains Orateurs appliguent à de 
telles Gols:leurs-primeipes-abflraits de Liberté 
‘Civile; qu’ils nous. montrent cette Liberté 
dans un ordre de chofes, où il fuit d’ére 
infcrit-parmi cent-quarante mille noms re- 


a EE LN ONE 
cueillis par Ja Rarparie & ûgnalés par la Fers 
veur, pour perdre tous res IDroirs de Cité & 
fe voir devoud aur Echufuwds. lis diront, 
que descirconflances ont fuit jlchir les princi- 
pes: Qu’ils recgnnoitjent. donc, guc, il eft 
des circonttances où lon peut proferiredes Ci- 
toyens.s il enett op ian geicadopter pour eux 
des mefwres, de prarcdliun contre les Brigands, 
qui les aflpttnent. ©” …… 

‘_s Ils Ffureut presque tous les Proteteurs & 
tes appuis de la Loi du a5. Niesje, aullì né- 
ceffaire qu'avantagenfe par {cs scialtats. La 
Confutytion de Van.3. ja repoutloms les cir- 
conftences leppelleienty ile L'adopièreut. Au- 
jourd’heri les. Comamiflaus Miittaires couvrent 
le tiers du Terricoire Frangaiss clles ont Cté 
créées, non par le. Lois mais par la-néceffitd. 
Les Orateurs fuppoferont, qu'elles nfexattent 
point, parce que, d'après leurs principes ab- 
{traits , elles ne dofvent point exifler: Ils n'ont 
donc point de Proprictés, point de Parens, 
point de Correspondans , point de rapports 
avec les Départemens de la République. . . . 
Mais c'eft affez fe trainer fur des contra- 
diëtions, qui, ‘fi elles n’appartriennent à la 
mauvaife foi , font le praduit du delire, ” 

(Le refle ci-après.) 


On avertit, de la part des AceNs de Marine @ des FiNANCEs de la République 


BATAVE, gwen vertu du Décret du 2. de ce mois, pris par le DiRECTOIRE-E x é- 
CUTIF fur des avis repets par Vui, que U Epidémie parmi les Betes à cornes s'efl étenduë 
nan -fewlement en la Prulfe-Orientale, mais même vers la Pruffe- Méridionale, Neumark 
@ le Duché de Medklembourg, ils font-autorifss © ont déjà pris les avrefwres néceffaires, 
pour prévenir, que cette Conitagion ne fe répande dans ces Qwartiers, : En conféquence il 
ef? flatud, qu'auffì longtems gw'il n'en fera pas ordonné wutrement par le Direftoire-Exé- 
cuuif, #/ ne fera pas permis de Faire entrer dans cette République! aucun Bêtail à cornes, 
feit par Terre foit par Mer , fans être pourvu de Lettres de fanté, données en duë forme 
par le Magijfrat du lieu, d'où on fera entrer le dit Bétail; CG par lesquelles il devra con- 
Per, qu'il eft en bonne fanté, SG arrive d'une Ville on Place, où la maladie n'a pas cù 
dieu dans iefpace de quatre femaines, avant la date des Lettres de fanté. On devra auf 
9 faire mention du nom de celui, qui fera entrer le dit Bérail, ainfi que de la couleur du 
Poil, Päge, Vefpèce &c. des dites Bêres. Heft ordonné de plus, que le Bétail, qu'on au- 
ra fait entrer , fans étre muni des Lettres de fanté fus-dites, G uvant que le contenu du 
dit Décret aura été fufifamrment connu , fera aflujetti ù une Quarantaine par eau, ou de- 
vra refter auf? longtems hors les limites de cette République, jusqu'à ce qu'il foit pourvu 
des Lettres de fanté, meutionnées ci-deffus. 

La Haver, le 11. février 18o1. zoe année de fa Liberté Berave, 

Par Ordonnance des dits Agens. (Signé) J. nr Jonen CANNEMAN, 

Looy @ vAN SraaAN, à RorreRDAM @n Hollande, notifent par celle-ci, que 
Zeur Commerce en toutes fortes de Fil de Laiton noir € jaune, Fil de Fer, Fil de Fer 
pour Cardes @ Aiguilles ù voile, que Gelinus van Spaan a exerct en leur nom depuis 4% 
ans, fera desormais continué, à caufe de fa mort, Par fon Beau-Fils, REYNIER VAN 
SPAAN, feus la même Raifon, 

Les Sous-fignés , étant devenus Propriëtaircs de la Fabrique de feu Gururs LeciroNtT, 
änforment le Public, que cette Affaire fera continute Jur le même pié EP fous la raifon dt 

VAN MreRroP, SWELLENGREBEL @&” SJACOB. 

SA dt mmm weven: 

4 LEYDE, au Bureau des NouvELLEs PouiTiQuEs®, 

sar ABRAHAM Br ussf, le Jeune, 














| NUMERO XV. 
SJPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le zo. Février 18or. 


L' An feptièine de la Liberté BATAve. 
EAXTRAIT d'une Lettre de STOCKHOLM du 3. Février, 

EPUls le retour du Roi de Pétersbourg ‚ le Döpartement de la Guerreeft dans 
la plas grande activicd; & les préparatits ne font pas moindres par terre que 
pir mer: Ces derniers ont amen de Carefscrong à Stockholm le Commandant 
en chef des Forces Navales de Ia Suède, Comte de Wachtmeifler , pour afli- 
fter à toutes les déliberations y relatives, Les Vaifleaux de ligne & Frégaces, que la 

Suède fournira en vertu de la Conveniou de Veutralité- driné:, feront fous les ordres 
du Contre -Amiral Baron de Palmguijk, Au cas que les circonftances Vexigeat, il fera 
arme encore deux Divifions de la Flouitie à Bätinens plets ou Scheeren-Flofte, chacune 
de so. Lâtimens, pour fervir dans le Sind, dès que le digel des glaces dans ce Détroit 


le permettra. Les Contre- Amiraux du Pavillon- Bleu , de Rofenflcin & de Frefe, ont été 
nommés pour | 


€s commander; (gavoir, le premier la Divifion de Scanie , le fecond cuile 
de Gothembourg, Le Licutenant- Général Comte de Ströümfeld , Chambellan du Roi, fera 
Général de Diviion de r'Armée répartie fur les Côtes: Miis S. M. fe metra Eile- même 
à la tére des Forces de terre, qu'on raffemble provifoirement, au nombre de 20, mille 
Hommes, & dont Jusqu'à fon arrivée le Général de Tol/ aura le Commandement en chef, 
À cette Armée, partagée en deux Camps, l'un dans la Scanie, l'autre près de Gothen. 
bourg, refpetivement fous les Ordres des Généraux - Majors Barons de Cederflröm & de 

@rpelan , il faut ajouter 10. mitle Hommes de Troupes de terre, qui ferviront fur la Flot- 
te; de forte que 3o. mille [lommes de l'Armée de terre vont être mis en mouvement. — 

@ Rufie, qu'on peut regarder comme la motrice du préfent Syftème dans le Nord, s’cm- 
Ployera apparemment avec Encore plus d'énergie pour le foutenir; & des Leitres fuüres 
de Pétersbourg nous ApPrennent, que certe Puiflance tient prêtes à agir des Forces de ter- 
re & de mer encore plus confid&rables, qu’clle nc sy étvit engagéc par la Convention de 


Neutralité, dès que les démarches hoftiles d'aae Puiffance quelconque mettra les Partiet- 
Contretantes dans le cas de repouffer la force par 


tous les moyens en leur pouvoir. ” 
… EXTRAIT d'une autre Lettre de STOCKHOLM du 3. Florier. 
» On vient de publier ici la Convention, concluë à Pétersbourg , le 16. Décembre Ca. Die. 
st.) entre S. M. le Roi de Suède & S.M. VEmpereur de Zuutes-bes- Rufes, pour fe vera- 


Slilement d'une Neutralitd- Armee ‚ laquelle Convention, rasifiëe le 20. par les deux Mocar- 
s en 


je perfonne , a recu entuite laccettion des Cours de Copenhague & de Berlin. en verru 
e PArticle XI. où ileft dit, ** que, le bur & Pobjet principal de certe Convention diaut Pee 
» farer la Liberté générsle da Corimerce & de la Navigation , L. M. ie Roi de Sète & VU tm- 
» Percur de Zoutes-les- Rufies convenoicnt & s'engageoient d'avance à confentir A cegac d'un. 
» Wes Pyifances Neutres y accélaffent, % qu'en en acceptant les principes elles en partagens- 
» fent les obligations comme les avantsg,s. ©” Cette Convention n'étant au refte que le ze 
apuvellement de celle de 1780 , cite eft abfolument conforme àfesengagemens, réligésern 13. Arti- 
ed d Après Pun desquels il 2 é:é ani publidun Réglement du Roien 15. Arrictes, préferivart Ja 
“Eule à tenir en tems de Guerre, relacivementà ta Navigation & au Commerce de la Su2/. se 
otters aant le fimple procédé de notrc Cour, on y arecu, comme à la Bourfe, avec ta rlus 
ourg \nation la Nouvelle, apportée pir wois Bâtimens, arrivés d Angleterre à Gothem: 
Navieëe Mi au moment de leur départ il voi Ga mis dans tous les Ports Britannigues, fur tes 
large in wr chaide Suldois « Danvis, un Embargo ’ auquel, en prenant préeipitamment le 
e Îa ‘Nore elen à Peinc échappé. Ceue ROUCHES eft confirmée enfuite par la publication 
ville, a noufié den 15. Jaavier, par laquelle le Secrécaire- d'Erac Sekdunlgne 2 Lord res 
Gomte de 17 gert Mefuie aux Miniftres ir Suède & de Danemarc „Baron d Lhrensverd X 
fie ones une gd erisberg, ainfi que de Sapone, que le premier de Ees Minuit es Lui a 
même Mini. arte Proteftation coatre cet nbargo, deux jours après. Leu auparavant Je 
prefflantes. 1 AVoit ani remis au Gouvernement Britannijue deux Notes es vigourenfes & 
entane hae concernant le Convoi Suédois enlevd il y a deux ans, autre fur Paffsire de 
ait À eft difficile dexprimer la fenfation, que le procédé de ì Angleterre a caufde par 
Bae A hédois: L'irritation des efpritseft à fon comblc, d'aurant plas qu'on catcule, que 
mo Re AVlEes Marchands Suldois, qui font a&uellement dans PEtranger, il peut yen avoir 
dn Caine Oeren entre les mains des Anglois, Auf le Collége de Commerce, fur un Ordre 
eletair. £ Cu Roi, en dare d'hier, a-t-il fuspendu toute Navigation & Commerce avec Vn. 
u Smed. Jusqu'à CE que ie Gouvernement Britannigue, convaircu des vuës pacifijwes de &. 
d vife, rende à notre Commerce & lui affare doresnavant fon ancienne Wanquillig, #: 


„ 


a été donré en même tems ordre de mettre un Embargo fur tous les Navires & Bácimens An- 
glois dans les Ports de la Suède. *” - 


De COPENnuAGVE, le 7. Février. Notre Gouvernement n'a pas encore fuivi l'exem” 
ple de la Suède, en mettant réciproquement un Eybargofur les Navires Britanniques den 
les Ports de Danemarc: H efpêre toujours, que fa modération ramenera le Gouverne- 
ment Anglois à des fentimens plus juftes & éauirables. Ce ton de modératïon fe remarque 
for-tout dans la Réponfe, faite le 31. Décembre par le Comte de Bernfforff àla Note da 
Mr. Drummond du 27, Décembre: Nousavons fait connoître ( dans notre avant-dernier Sup- 
plément) cette Note en fubftance: Mais de telles Pièces font trop effeatielles dans la cone 
joacture préfente ‚pour ne point lesdouner, s’il eft poflibte , en Original, Ea voici le contenue 

‚‚ La Cour de Londres informée, que le Danemarc paurfuit avec akivité des Neégociations 
très-hoftiles aux intérêts de \Empire Britannigue , croit ne pouvoir mieux remplir les de- 
woirs , que préfcrie une pareille circonftance, qu’en s’adreffant drreétement au Minittéce de 
S. M. Danoife pour luien demander une explication franche & fatisfaifante. * 

‚, Dans toutes les Cours de l'Europe lon parle ouvertement d'une Confédération entre le 
Danemarc K quelques autres Puiffances , pour s’oppofer par la force à l'exercice de ces prin- 
cipes de Droit Maritime ; fur lesquels repo/t en grande partie la Puifance Navate de l'Empirs 
Britannique, & qui dans toutes les Guerres ont été fuivis par les Etats Maritimes, & ret 
connus par leurs Tribunaux. *’ f 

‚… S: Maj. Britannigue fe repofant avec confiance fur la loyauté de S. M. Danoife, & far Ia 
foi des engagemens , gei viennent encore tout récemment d'être contradés entre les deux 
Coúrs,‚ ne lui a demandé sucune explication à cet égard: Elle.a voulu actendre Je moment, 
aù Ja Cour de Danemarc auroit cru devoir démentir ces bruits, { injurieux pour f2 bonne- 
foi, & fi peu compâtibles avec le maintien de la bonne iatelligence, qu’on étoit parveau 
a ré:ablir entre les deux Pays. °* 

‚‚ Aujourd’hut la conduite & la déclaration publique de l'une des Puiffances, que l'on pré 
tend éue entrées dans cette Confédération, ne permettent plus à S. M. de garder envers les 
autres le même filence , qu'Elle a obfervé jusqu'ici. °” 

‚‚, Le Sous-figné fe trouve donc chargé de demander à Son Excellence M. le Comte de 
Bernflorff une Réponfe , pleine, ouverte, & fatisfaifante fur la mature, l'objet, & létenduë 
des ob'igations, que S. M. Danoife peut avoir contratées ou des Négociations, qu’Elle poar- 
fuit à l'égard d'une matière, qui intéreffe de fi près la dignité de S. M. Britannigue, & les in- 
térèus de fon Peuple. Sa Maj. Britannigue, toujours prêse à réciproquer toutes let marques 
d'aurtig, gu'E!le pourra recevoir de la partde 8. M. Danoift , efpère netrouver dans la Réponfede 
ka Cour de Copenbague keette demande, qu'unenouvelle occafton de manifefter ces dispoficions.”” 

… Ba remerant cette Note à M. le Sécrétaire-d'Etat, le Sous-(igaé profiie avec plaifir de 
terre occafion de laffurer de la haute confidération, avec laquelle il a l'honneur d'être &c.°” 

CSigné)- W. DRUMMOND: 
RÉrorse du Miniftère DANoOIs à la Note ci-deffüs. : 

„…. Le Sous-figné, Secrétaire-d' Etat pour les Affaires- Etrangères, ayant rendu compte au 
Rui, /on Maftre, du contenu dela Nore, que Mr. Drummond /ui a fait l'honneur de lui re- 
mettre, le 27. du courant, vient d'être autorifdà yfaire la Réponfe, qui fuit. 1 faut que 
la Cour de Londres ait reru des informations très-peu exaëles pour avoir pu un moment préfu- 
mer, que le Danemarc edt congpu des projets hoftiles conere elle, où incompdtibles avec le 
maintien de la bonne intelligence, gui fubfifle entre les deux Couronnes;s & le Roi eft très- 
ohligd à Sa Maj. Britannique de ce qu’ Elle vient de lui fournir Voecafion de démentir , de la ma- 
nièrelapluspofitive , des bruitsaufì mal-fondésquecontraires Òfesfentimenslesplus provoncés.”” 

‚… La Négociation, qui Je fait à St. Pétersbourg entre la Ruffie. la Pruffe, la Suède, -.& Je 
Dincmarc, n'a pourobjet guele renouvellement desengagemens,quidausles anndes 1730. & 1781. 
furent contraldés par lesmémes Puifances pour lafdretdde leur Navigation, & dont il fut alors 
donné connoifrance à toutes les Cours de l'Europe. Sa Alaj. PEmfpereur de Ruflie vyanr pro- 
Poft aux Puiflances du Nord de sétablir cesengagemens fous leur forme primitive, le Dane- 
marc a d'autant moins-béfité à Y confentir, que, loin d'avoir jamais abandonnd les principes 
profef]és en 1780, il a cru devoir les foutenir & les rdclamer dans toutes les occafions, & ne 
pouvoir admeitre à leur 4 d'autres modifications gue celles, qui réfultent de fes Traitds 
particuliers avec les Puiffances Belligtrantes, Bien êloigné de vouloir géner ces Puiffances 
dans Vexercice des droits, gue la Guerre leur attriët:ë, le Danemarc #apporte dans la Négo- 
ciation avec fes Allids que des vuës abfolument défertives, pacifiqucs, & incapadies d'offanfer 
eu de provoquer perfonne, Les engagemens, qu'il prendra, feront bafds fur le plus flrilt ac- 
vomptiffement des devoirs de la Neutralitd, &® des obligations, que fes Traités lui impofent; 
€, sil fouhaite de mettre fa Navigation innocente à V'abri des abus & des violences mani- 
fefles, que la Guerre Maritime n'entraine que trop ailtment, ib croit refpedter les Puifranoes 
B-lligdrantes en fuppofant, que, loin de vouloir autorifes ot tolérer ces abus, ellesvondronfde 
leur «&té prendre les mefures les plus propres & les prévenir ou À les réprimer. Le Danemare 
ze fuit myllèreà perfonnede l'objet de la Négociation, fur la nature de luguelle-on «B Pae dens 


& donner le change à la Cour de Londres; mais ìl n'a pas cru “écarter der formey ordrnafe 
Fes, en woulant En attendre le réfudrat définitif, pour en donner connoijfence ofWicielle auw 
wiffances en Guerre, ” B Nen 
s Le Sous-fient, ne fpachant pas gu'aucunedes Puifunces, engagées dans cette Négoctation 
ait fait une Déclaration ou adopté des mefures vehaiivenient à Jon objel, dont la Grande- Bré- 
Vagne puiffe soffsnfer ou prendre ombruge , ne /vaurotl, Jâns explication ulterieure, répoudre 
à ce point de la Note de Mr. Drummond. H econgoit beaucoup moins, fous quel rappors on 
Pourrait faire envifager Vengagement , pris par la Convention préalable du 2. dost dernier, 
Comme contraire à ceux, que le Danemare va prendre kvec des Puiffences Neutres &réunies du 
Nord; &, dans tous les cas, odril fe trouvera interpelle de combaâtre & Pccarter des doudes, 
U'on wurd pu concevoirà égard de lu bonne-fvi du Roi, il regardera fa tdche comme très- 
Facile , tant qe un mettra eette bonne-foù dans tes reproches ou dans les foeutgons avancés con- 
tre Sa Mlujell:. Mfe flatte, gue le Gouvernement Anglois, après avoir regi des Ecluircijfemens 
réjuis, atra la franchife de convenir, **gre Vabundon Provifvire P mom:ntand, non d'ur 
ee Principe, dont la queftion eft veftee indbcife, mais d'une mefnre, dont le droit n'a jamais 
2» Clé, ad ne fraurvit Jamais Etre conteflé, ne fe trouve nullenent en oppefition avec les prin- 
» cipe Sénéraux & permranens ‚ relativementauxrguals les Puifunces du Nord font fur lepoint de 
1 Tétahlir un concert, qui, loin de pouvoir compromettre leur Neutrglitg, n'eft defbine qu'à 
’ la rafermir, Le Sous-fignd aime à croire, que ces explicutions paraftront futisfaifantes 
À la ‚Cour de Londres, & gue velle-ci voudra rendre juflice aux intentious, & aux jentimens 
du Aoi, S particulièrement au défir inwariable de S. M. de maintenir & de cimenter. par 
tous les moyens en fon pouvoir Vamitid & la bonne intelligence, qui Jubdfifleut entre le Dâne- 
marc & la Grande- Bretagne. Ma honneur dagrir dà dJr. Drummond Puffurance de fa confi- 

dtration la plus diflinguée, °° end (Signé.) BERNSTORFE, 
D'AucsBoure, le 6, Février, Pendant que FArmittice entre les Armées en Alle- 
magne avoit mis fn aux hoftilicés, le fang coutoit encore en sbondarce {ur -Iés bords de- 
PAdige: Ex le Général Brune waroiffoit ne fe réfoudre que malgré lui A'fe prêter à urie 
Suspenfion d'Armes Entìnl'on en convint: Mais presqu’zuffi- tôt il s’éleva de nouvelles 
diilisalcés; & , a peine avoir-elle cté riglée ‚qu’cliefetbientòcrompuê. ** Par fuite des diffé- 
» rends, furvenus au fujerde la Convention -d'Armiftice du 16. Janvier, entreles Généraux 
» Brune & Baltegarde, (ecrit-on de Vérone, le 26. Janvier ) les Garnifons de Pefchiera & 
» de Legnago y ont été retenuês, Enconféquence, avant-hier, 24. Janvier, of a dénon- 
»” Cé, de la part des Frarnpois, que les hoftilités recommenceroient dens quinze jours , 
«… fi dans Pintervalle on n’avoit pas conclu la Pais ou un autre Armiftice. ” ‘ Sans re- 
chercher, à quel génie malfaifunt il faut imputer la première ceufe de ces cruelles con- 
trarictés, il faut convenir du moins de linftabilité trop ordinaire de tous les Accords en- 
te les Généraux commandant en /ralie: Et c'elt fans doute pour y obvier, que les Mi- 
niftres refpeétif's ont traité à Luneville de la Suspenûon: d'hoftilités dans cette Contrée: 
et auffi à la Convention, qui en à été le réfultat, qw'on en eft peut-être redeveble , fi 
e fang n'a point coulé de nouveau dans les Etats ci- devent Penitiens. Cette Convention 
a déjà éeé publiée dans les Gazettes de la Bavière, C Nous la donnerons inceffamment ) 
De Lryve, le 19. Février, Les Nonveiles de Paris du 14. de ce mois nous ont ap- 
porté le Meflage , adreflé la veille par les Con/uls au Corps - Legiflatif & au Tribunat, pour 
leur annoncer la Paix de Luneville, On y repréfente “’élévarion d'un Prince du fang du 
\Oî d'Efbaene an Tréne de Toscane comme la Récompenfe de la fidélivé de-ce Monarque 
À la Caufe de la République. Nous ferons connoître cette Pièce VOrdinaire prochain.… 
Les Fonds Frangois font montés de quelques pour-cent: Le Tiers -confolidé eft à 65. 
un quart, — Le Vice- Amiral Frangois, Biuix, eft reparti, il y a quelques jours, de” 
Botre Pays pour Paris, an oi 
FIN du TRaAiTÉ DE PAIx, concluâ EUNEVirzeE, le 20. Pluviofe ar 9. (9. Flvrier 
For. )entrela République Frangoife, L'Empereur a’ Allemagne #4 Empire Germianijjue. © 
‚VIII. Dans tons les Pays cédés, acquis OU echangés par Je piêfent Trané, il eft convenu „ 
dnf qu'il avoit été fait par les Arzicles, IV. & N. du Parmé-de Cappo- Formio, que ceux, 
*Uxquels ils appartiendront, fe chargeroot des Deres bypowséguées fur le {oi das dirs Pays; 
Mais, actendu les dili raltés qui Font farventës à cer égard, fur Vinterprétatioa des dies: Arti- 
Gies da Traité de Campo- Formin, il eft expreiTement enrchtlu’, que la République Frangoife 
Ne prend à fa charge que les Dettes réfaltaotes d'Rmprunrts formelterneár confentis par kes 
at AUS des Pays-cedds, ou des dépenfes faites pour 1 Adsninittracfna efF:Cive des ders Pays. 
X. AnfMi-tó: après Péchange des Ratificarions du prefent Fraité, ii fera accordé, dans tons 
hee Diys. cédé, acquis ou éehangés parle dit Traité, à toue les Ti:b:taas ou Propriétaires 
Uielcongues, nzin-levée da Sénuefte, mis fur deurs Duens, Llttes & Reveous, > CauTe de 
la Grerre’, gui a ealieu.. Les Paties- Coatradentes s'obligene & acquitier tour ce qw'elles 
Piven devoir pour Fonds X'elles prêics par les dies Parcieulvers} vinf-qac fur les Euablife- 


bes pdbiics des dits Pays, & à payer ou rembourfer toute Rente conftituée à leur prefit fur 
chacune d'eile. En conféquence de quoi, il eft expreflément reconnu, que Jes Propriétaires 
d'A&rons de la Banque de Vienne, devenus Franguis, continutront à jouïr du bénéfice de leurs 
«A&ions, & en toucheront les Tatérêts échus ou à écheoir, nou -obitant tuur féqucttre & toute 
dérogation, qui feront regardés comme non-avenus, notamment la dérogation réfultanse de 
ce que des Propriéraires, devenus Frangois, n'ont pu fournir les 30. & les treo. pour Ioo. de- 
smandés aux Aiornaires de la Banque de Vienne par S. M. FEmpereur & Roi. 

X. ‘Les Parties - Contra@antes feront également lever tous Séqucttres , qui auroient été mis , 
a caufe de la Guerre, fur les Biens, Droits & Revenus de S.M. VEmpercur ou de Empire 
«dans le Territoire de la République Frangoife, & des Citoyens Frangois daus les Etats de Sa 
Bite Mujefté ou de l' Empire. 

XI. Le préfent Traité de Paix, notamment les Art. VIIL IX. X. & NV. ci-aprês, eft dé- 
.claré commun aux Répabliques Burave, Helvétique, Cisalpine & Ligurienne, 

Les Parties-Contre@tantes fe garantiflent mutuellement l'Audépeundance des dites Républi- 
‚ques, & la Faculté anx Peuples, qui les habitent, d'adopter teile Forme de Gouvernement, 
qu’ils jugeront convenable. 

XII. S. M. Imp. & R. renonce, pour Elle & fes Succefeurs, en faveur de la République 
‘Cisalpine, à tous les Droits & tities provenans de ces Droits, que S. M. ronrroit prétendre 
Tur les Pays , qu'Elle poffédoitavantla Guerre, & qui, aux rermes de l' Article VIII, du Traité 
‚de Cumpo- Formio, font maintenant partie de la Républiaue Cisalpine, laquelie les pofédera 
ven toute Souversineté & Proprié:é, avec tous les Biens Territoriaux, qui en dépendent. 

XIIE. S. M. Imp. & R., tant en fon nom qu’au nom de \'Empire Germanigue, confirme 
T'adhéfion, déjà dornée par le Traité de Campo- Formio, à la réunion ces ci-devant Fiefs 
Impériaux à la République Ligurienne, & renonce-à tous Droits & Tires, provenans de ces 
droits fur les dits Fiefs. 

XIV. Conformément à lArticle XI. du Traité de Campo- Formio, la Navigation de 1’ Adi- 
‚ge, fervant de limite entre les Erars de Sa Maj. Impériale & Rovale & ceux de la Républi- 
que Cisalpine, fera libre, fans que de part ni d'autre on puitfe y établir aucun Péage, ni tenir 
aucun Bätiment armé en guerre, 

XV. Tous ies Prifonniers de guerre, faits de part & d'autre, ainft que les Otages enlevés ou 
donnés pendant la Guerre, qui n'aurant pas encore été reftitués , le feront dans quarante 
jours, à dater de celui de la (igoature du préfent Traité. 

XVI. Les Biens fonciers & perfonnels nan-aliënés de S. A. R. l'Archiduc Charles, X des 
Héritiers de feuë S. A. R. Madame l'Archiducheffe Corijline, qui font fituds dans les Pays cé- 
dás à la République Frangoife, leur feront reftiuués, à la charge de les vendre dans Pefpace de 
xrois ans. Il ea fera de même des Biens fanciers & perfonnelsdeL. A.R.tArchiduc Ferdinand 
& Madame l'Archiducheffe Blartrix, fonFpoufe, dans le Territoire de la République Cisalpine. 

XVII. Les Articles XII, XIII, XV, XVI, XVII & XXIII du Traité de Campo- Formie 
font particulièrement rappellés, pour être exécutés (uivanc leur forme & teneur, comme s'ils 
„&toient infgrés mot-à-mot dans le préfent Traité. 

XVIEL Les Contributions, livraifons, fournitures & preftations quelconques de Guerre, 
‘eefferont d'evoir lieu, à dater du jour de l’échange des Ratificatians, données au préfent 
Traité, d'une part par S. M. PEmpereur & par l'Empire Germanigue, d'antre part par la 
République Frangoife. 

XIX. Le préfent Traité fera ratifié par Sa Maj. VEmpereur & Roi, par Empire, & par la 
République Franpoife, dans Vefpace de trente jours, ou plutôt fi faire fc peut; & il eft con- 
venu. que les Armées des deux Puiffances refteront dans les pofitions, où elles fe trouvent, 
veant en Allemagne qu'en lralie, jusqu'à ce que les dites Ratifications de I'Empercur & Roi, 
‚de l'Empire & de la République Frangoife, aient été fimeltanément échangées à Zuneville, 
entre les Pléniporentiaires refpectifs. 

Il et zui convenu, que dix jours après I’échange des dites Rarifications, Jes Armées de S. 
M.I. & R. feront rentrées far fes PofTeffions Héréditaires, lesquelles feront évacuées dans le 
amtme efpace de tems par les Armées Francoifes; S< que, 30. jours aniès le dit échange, les 
Armées Franroifes auront évacué la totalité du Territoire du dit Zuzoire. 

Fait &fignéà LUNEVILLE, le 20, Pluviofe an 9. de la Républigue Francoife (9. Fév. 1801. ) 

(Signd) Louis, Comte de COBENzer. Josrrvu BoNAPARTE. 

On a, par la voye de Paris, des Nouvelles de Lonpres iusqu'an 7. Février: Elles 
confirment Fexpédition d un Pavillon Parlementaire de Douvres à Calais, où cependant 
il ne lui a pas été permits de mouiller, après qne le Capitsine eur remis fes Depéches, 
e@nvoyées par le Commillaite Frangois, le Citoyen Otto: On fe (lstcoit de nouvelles ov 
vertures de Paix. L'Efcadre del’ Amiral Ganrheaume » fortie de Bref? , a étérencontrée par 
deux Frégates Jugloijvsen croïfière, Les Ann, conf. à3.P.c.étoientà 56. & fept huitièmee 

A4 LE YDE, au Bureau des No 
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VELLES PoLITIQUE Ss. 
ss Es, le Feune. 


